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ahb¢a!Wh¦w ψ  ƭΩ!ōōŀȅŜ .ŞƴŞŘƛŎǘƛƴŜ Saint-Pierre, vue depuis la D17. 
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MONTMAJOUR _  Le château-fort abbatial, dit donjon-de-l'abbé, fut édifié  à l'initiative de l'abbé 
cardinal Pons de l'Orme (1368-1380) à partir de l'année 1369, c'est-à-dire à l'époque où les grandes 
compagnies, puis les troupes de Du Guesclin ravageaient la Provence.  
L'église Notre-Dame, dont on voit ici le chevet roman, est composée ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ōŀǎǎŜ όƭŀ ŎǊȅǇǘŜύ 
presque entièrement troglodytique du côté sud, qui a probablement joué un rôle liturgique lié au 
pèlerinage de la Sainte-/ǊƻƛȄ ƧǳǎǉǳϥŁ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŞŘƛŞŜ ŘŜ ƳşƳŜ ƴƻƳΣ Ŝǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 
haute, édifiée en deux campagnes, de 1130 à1150  puis de 1153 à1182.  La crypte avec transept, deux 
absidioles orientées, une rotonde centrale, un déambulatoire  desservant cinq chapelles rayonnantes, 
est un chef-ŘϥǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ  ǊƻƳŀƴŜ. (Image du Web) 
 

Le chevet de Notre-5ŀƳŜ ŘŜ aƻƴǘƳŀƧƻǳǊΣ ǳƴŜ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŀǳǎǘŝǊŜ Υ  Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ ŘŞŀƳōǳƭŀǘƻƛǊŜ Ł 
ŎƘŀǇŜƭƭŜǎ ǊŀȅƻƴƴŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊȅǇǘŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ  ǉǳŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ǇƻƭȅƎƻƴŀƭŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜΣ 
échancrée de profondes niches correspondant aux intervalles entre les absidioles. Les chapelles 
orientées, qui ouvrent sur les bras du transept, inscrites dans un massif cubique, ne sont pas davantage 
ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜǎ Řǳ ŘŜƘƻǊǎΦ [ΩŀōǎƛŘŜΣ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜ ŘŜ ŘŞŀƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΣ ŜǎǘΣ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘΣ ŘŜ Ǉƭŀƴ ǎŜƳƛ-circulaire 
Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Ł Ǉŀƴǎ ŎƻǳǇŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ  [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜ aƻƴǘƳŀƧƻǳǊ ŀ ƧƻǳŞ Řǳ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ 
ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ƴƛǾŜŀǳ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ Řƻƴǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ƴŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ Ŝƴ ǊƛŜƴ ƭΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎΣ ƘŀōƛǘǳŜƭ Řŀƴǎ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ŎƘŜǾŜǘΦ 
Source:  [Ω!Ǌǘ wƻƳŀƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ, Eliane Vergnolle, éd. Flammarion 2005, p.323. 



Source :  https://www.abbaye-montmajour.fr/ 



LA CRYPTE _  La rotonde centrale. (Images du Web)                                        [ΩǳƴŜ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ  ŎƘŀǇŜƭƭŜǎ  ǊŀȅƻƴƴŀƴǘŜǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŀƳōǳƭŀǘƻƛǊŜΦ 



LA CRYPTE _  Marques de tâcherons sur les murs : ces marques lapidaires laissées par les tailleurs de pierre, architectes, maître ŘΩǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ ǎŎǳƭǇǘŜǳǊǎ, sont des indications qui peuvent être de 
plusieurs sortes, par exemple pour indiquer ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΣ ƻǳ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ǊŜŎŜǾƻƛǊ son salaire à la fin d'une semaine de travail, en fonction du nombre de pierres taillées, 
les tailleurs de pierre étant payés à la tâche. (Photo du Web)  
On admirera, dans ce déambulatoire haut et étroit, la voûte assisée en berceau continu qui aspire le regard grâce à la concavité de son volume courbe à peine distrait par les corbeaux ayant servi à 
porter les cintres d'échafaudage, et le savoir-faire des bâtisseurs  du XIIe siècle.  Source :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Marque_de_tâcheron 
 



Source :  https://www.abbaye-montmajour.fr/ 



[Ω9D[L{9 I!¦¢9 ψ La vôute croisée du transept et la couverture en cul-de-four de ƭΩŀōǎƛŘŜΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ 
magnifiquement appareillée et sous-tendue par cinq nervures très plates issues du cordon de la naissance de 
la voûte et s'amortissant en demi-ŎŜǊŎƭŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ōŀƴŘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀǾŞŜ Řǳ ŎƘǆǳǊΦ  (Images du Web) 
   

LE TRANSEPT _ Le croisillon nord s'ouvre sur une chapelle gothique, édifiée en hors-ǆǳǾǊŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ 
du XIVe siècle, sous le vocable de Notre-Dame-la-Blanche du nom d'un groupe en marbre 
représentant entre autres la Vierge dont on peut encore voir quelques vestiges.   





LE CLOITRE _  Voûte en berceau et arcs-doubleaux délimitant les travées, baies à triple et quadruple arcature, colonnes ƎŞƳƛƴŞŜǎΦ !ǎǎǳǊŞƳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳȄ ŎƭƻƞǘǊŜǎ  ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ tǊƻǾŜƴŎŜ  ό·LLŜ ǎύΦ 
(Images  du Web) 
 







LE CLOITRE _ tƛƭƛŜǊ ŘΩŀƴƎƭŜ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǎŀƛƴǘ tƛŜǊǊŜ Ŝǘ ǳƴ !ōōŞ κ  /ƻƳōŀǘ ŘΩǳƴ ƭƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ǘŀǳǊŜŀǳΣ ǾƛǎŀƎŜ ŘŜ ŦŜƳƳŜΣ ŎƘƛƳŝǊŜǎ Ŝǘ ŎŜƴǘŀǳǊŜ /  Deux salamandres. 
(Images  du Web) 
   



LE CLOITRE  ET LA GALERIE OUEST 
Vus depuis le sommet de la Tour. 





MONTMAJOUR _ Entrée menant au monastère Saint-aŀǳǊ Υ  ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭΩŀǊŎŜŀǳ monumental entre les parties médiévale (à gauche) et mauriste (à droite). 



MONTMAJOUR _ Le monastère Saint-Maur, façade Nord.  Ces nouveaux lieux réguliers (réfectoire, dortoir, bibliothèque et logis pour les hôtes) sont édifiés au couchant par la congrégation de Saint-Maur à partir 
de 1703, sur les plans de Pierre II Mignard. Ils sont reliés aux bâtiments médiévaux au moyen d'un « grand arceau » qui enjambe hardiment l'ancienne basse-cour.  
Cet ensemble « monobloc » totalisait à l'origine une superficie de 8 000 mètres carrés cumulés sur cinq étages, avec plus de soixante fenêtres, et deux cages d'escalier monumentales, ce qui en faisait le plus 
vaste monastère mauriste du sud-est de la France avec l'abbaye Saint-André de Villeneuve-lès-Avignon.   Endommagés lors d'un violent incendie en 1726, ils sont immédiatement réparés puis encore amplifiés à 
partir de 1748. Vendus comme bien national sous la Révolution en 1791, ils sont démantelés et servent de carrière au début du XIXe siècle ; en mauvais état, les parties « sauvables » ont été restaurées en 2012. 
Source  (texte et image) :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Montmajour 
 



MONTMAJOUR _ Le monastère mauriste s'ordonne sur cinq étages, les deux premiers, sis en entresol par rapport à la grande terrasse sud et au niveau de la l'ancienne basse-cour, abritaient les communs : cellier, 
boulangerie, four à pain, salon pour les hôtes, et communiquaient avec les trois étages résidentiels par un petit escalier de service. Les deux étages supérieurs étaient réservés aux cellules des moines, des convers 
et des novices ainsi qu'aux pièces d'étude (bibliothèque, salles d'étude, archives).  
D'esprit résolument moderne avec sa conception verticale à niveaux superposés, cette construction témoigne d'un grand classicisme, s'imposant plus par ses proportions que par l'exubérance de sa décoration. Sa 
façade sud rythmée par de grandes arcades était ornée de pilastres à chapiteaux ioniques couronnés par un entablement à denticules, la toiture, charpentée, étant en tuiles canal. Sa façade nord est décorée de 
tables en saillie séparant les fenêtres des deux derniers niveaux. Les façades latérales comportaient deux grandes baies en plein cintre éclairant le couloir central desservant les cellules des moines. 
Source  (texte et images) :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Montmajour 
 



MONTMAJOUR _ Le monastère Saint-Maur, Mur de soutènement de la terrasse sud. 
De plain-pied avec la terrasse sud par une galerie à voûtes d'arêtes bordée de grands arcs, le premier étage résidentiel, séparé des communs par un bandeau plat ceinturant la terrasse et la face sud du sommet 
du grand arceau, abritait la cuisine, le lavabo, le réfectoire et trois salons (vert, du Roi et d'hiver).  
Une nouvelle abbatiale devait compléter le bâtiment à l'ouest, mais ne fut jamais mise en chantier, et des vingt-cinq travées prévues en façade méridionale, seize furent réalisées (70 mètres de long) dont deux 
seulement subsistent de nos jours.  Source  (texte et image) :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Montmajour 
 



MONTMAJOUR _ Le monastère Saint-Maur, eǎŎŀƭƛŜǊ ǎƻǳǎ  ƭΩŀǊŎŜŀǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀƭΦ 
/ΩŜǎǘ ŀǳ cours de cette même campagne de construction que l'ancien dortoir, situé au-dessus du réfectoire médiéval, est transformé en « infirmerie » 
destinée à recueillir les religieux malades ou trop âgés. Il ne reste presque rien de ces dispositions. 
Source  (texte et image) :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Montmajour 
 


